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Rue de Béthune, à Lille 

Présente cette semaine au CAP1TOLE de Lille 

S. O. S. SAHARA 
Avec Charles VANEL, J.-P. AUMONT. Marta LABARR 

Raymond CORDY, Paul AZAIS 

PETITES 
NOUVELLES 

Le célèbre roman de Gaston Leroux, 
c Le Grima d« Rouletabllls », sera vrai­
semblablement porté à l'écran par un 
grand metteur en scène français. O'ores 
et déjà, un scénario a été tiré de l'œuvre 
de Gaston Leroux par MM. Maurice Le­
roy et André-Georges Leroux, a Le Crime 
d* Rouletabille » vlendra-t-tl compléter 
la série des films déjà consacrés au lé­
gendaire reporter - « Le Mystère de la 
chambre Jaune » et « Le Parfum de la 
Dame en noir ». (Poumier). 

Présentations corporatives 

« S.O.S. Sahara » est une œuvre magis- ] rière Dary et Alekin. qu'il serait injuste Max Otass, te metteur S B S S I f ttM» 
traie, une des plus remarquables t pro- | d'oublier, nous imaginons ceux qui ont jJJ8 ''J1 ^JJSwJ, «»: <?fi>* ~~?£'*- * -
ductions » Jamais réalisées par un met- servi de modèles, les gars solides et mal-
teur en scène trançais chanceux qui sont allés chercher au de 

Jacques de Baroncelli. l'inoubliable au- sert l'oubli qu'ils ne trouvaient pas dans 
teur de c Nène » et de t Pêcheur d'Is-1 les villes, ou. tout simplement, les hom-

diale », réalisera en Juin prochain un 
nouveau grand film historique, qui retia-
cera les principaux épisodes de la vie de 
ce grand français que fut Georges Cle­
menceau (Fournler). 

J.-P. AUMONT et Marta LABARR liant une très belle scène du film. 

lande ». nous a donné son chef-d'œuvre 
Et un chef-d œuvre. 
Et Je voudrais dire tout de suite com 

Men ces personnages sont attachants, et 
par eux-mêmes et par ce qu'ils repré­
sentent. Le Cinéma, qui ne nous donne 
Je plus souvent à choisir qu'entre des 
héros < en guimauve » et des « mau­
vais garçons » qu'on s'efforce de nous 
rendre sympathiques, nous présente cette 
fols des hommes qui sont t des hom­
mes ». des êtres pétris de chair et de 
sang, qui luttent, qui aiment et qui souf­
frent comme on fait au théâtre. En trots 
répliques. Vanel nous a conquis. Il arrive 
avec son masque douloureux et éner­
gique, les yeux mi-clos, la pipe aux dents 
et nous oublions que nous avons devant 
nous un acteur pour n'avoir plus devant 
les yeux que Loup un rude gars qui est 
venu cacher sa douleur au milieu des 
sables et que la vie va meurtrir de nou­
veau. Il n'y a pas moins de vérité dans 
le Jeu de Jean-Pierre Aumont. non plus 
que dans celui de Paul Azais. qui campe 
une curieuse silhouette de « hors-la-loi ». 
ou dans celui de Raymond Cordy heu­
reusement arraché, et pour toujours, on 
l'espère, aux vaudevilles militaires. 

Et derrière Vanel. derrière Jean-Pierre 
Aumont. derrière Azais et Cordy. der-

NOUVELLES D'AMERIQUE 
LE PROFESSEUR MAMLOCK 

Pour la première fois, un film russe 
est autorisé aux États-Unis à passer dans 
les sa"es des circuits II s'agit de « Le 
Professeur Mamlock » : l'autorisation a 
été accordée exclusivement, parce que 
cette production anti-allemande, traite 
en effet de la persécution nazie. 

OISEAUX BLEUS ! 
c L'oiseau bleu ». l'œuvre bien connue 

de Maeterlinck, dont Walt Disney a l'in­
tention de tirer un dessin animé de long 
métrage, va aussi devenir un film Si 
l'on ne connait pas encore le nom du 
metteur en scène qui portera à l'écran 
la célèbre féerie, on vient d'annoncer à 
Hollywood que le rôle de Myrtil la déli­
cieuse peti'e héroïne de t lOiseàu Bleu » 
sera confie à Shirley Temple. (Fournler) 

EINSTEIN. METTEUR EN SCENE 
Une nouvelle, pour le moins originale. 

Einstein, le célèbre savant, vient au ci­
néma. Il va. en _ffet. travailler à Holly 
wood comme metteur en scène Cepen 
dant. pour les intimes d'Einstein, cette 
nouvelle n'est pas extraordinaire 

mes épris d'aventure qui se sont volon­
tairement exilés dans, les sables pour 
qua la belle saison des touristes puissent 
s'offrir la satisfaction de traverser le 
Sahara en voiture légère. 

Tel est le thème de ce film admirable 
qui passe dès cette semaine sur l'écran 
du Capitole de Lille. 

• est question de tirer un film d'un 
| scénario que vient d'écrire Albert Dieu 
donné, d'après son dernier roman, dont 
l'action se déroule dans les milieux inter­
nationaux de l'espionnage et qui porte 
comme titre « Les Hommes du Destin ». 
( Fournier) 

L'acteur trançais Jim Gérald. vient 
d'être engagé rar une firme cinémato­
graphique pour tourner à Londres 
« French Withoul Tears a, un film rire 
de la célèbre pièce anglaise qui fut jouée 
à Paris, l'année dernière, sous le titre 
< Écurie Watson » (Fournier) 

René Dary. un des jeunes .premiers 
du cinéma français, actuellement le plus 
coté, et dont la rapide ascension tient 
seule a son talent, a épousé à la mairie 
de Saint-Maur. Mlle Andrée Lmdia une 
charmante chanteuse d'opérette. (Four­
nier) 

Dans a L'Inconnue d'Arras », une 
adaptation cinématographique de l'œu­
vre la plus connue d'Armand Salacrou, 
Pierre Blanchard tiendra le rôle qu'il a 
créé à la scène et sera donc le protago­
niste de ce film. (Fournier) 

James Roosevelt, le fils du président 
des Etats-Unis qui séjourne actuelle­
ment à Londres est venu à Paris le 

12 Mal, pour assister au cinéma c Le 
Biarritz », à cette date, à la première 
du nouveau film de William Wyler : 
a Les Hauts de Hurlevent », film dont 
Merle Oberon est la vedette féminine 
(Fournler). 

A son tour, Wo,lfgang Ueiruiarci. R nis 
du célèbre metteur en scène allemand, 
vient au cinéma II réalisera bientôt 
pour une grande firme américaine, une 
« Vie du Docteur Ehrhch ». (Fournier). 

Le premier dessin animé français en 
couleur, a Le Petit Bateau de Pèche », 
film tiré de la célèbre chanson de Paul 
Misraki et réalisé par un groupe de 
jeunes français : Guy Bertret. Jean Bel 
Castillo, Françoise Dujardin. Maurice 
Fonds, Michel Gringras, Serge Selgnol. 
sortira prochainement à Paris. (Four­
nler). 

LA FIN DU JOUR 
Film de Julien Duvivier. d'après un 

scénario de Ch. Spaak et J. Duvivier. 
Production Réglna Interprètes princi­
paux : Victor Francen. Michel Simon, 
Madeleine Ozeray, Louis Jouvet, 
Arquillère, Devère, Pierre Magnler, 
Gabrlelle Dorzlat. Présenté au « Capi­
tule » de Lille par « Fllmsonor ». 

Pour l'artiste qui, habitué dès ses Jeu­
nes ans, à affronter les feux de la rampe 
ne désarme jamais, le crépuscule est 
toujours une aurore a La Fin du Jour », 
ce film de Julien Duvivier, est l'anti­
thèse merveilleux d' « Entré* des Ar­
tistes ». 

Ici l'aurore des as, et là le crépuscule. 
Nous les vîmes hier, nous les retrouve­
rons aujourd'hui dans la maison de re­
traite de Saint-Jean-la-Rlvière, cet asile 
des cigales. Hormis le physique, rien 
n'a vieilli chez nos comédiens. Et d'avoir 
encore Joué les Jeunes premiers à cin­
quante ans. Ils ont gardé le goût du 
rajeunissement Cœur pas mort ! Louis 
Jouvet en témoigne à Madeleine Ozeray 
Hâbleur comme à vingt ans. 11 sera en­
core capable de se tromper lui-même 
Cette rencontre émouvante de l'aube 
admirative du soleil déclinant s'encadre 
ici. au plus beau pays de la terre, d'in­
trigues charmantes et de révoltes ahu 
tissantes Tandis que notre beau Fran­
cen, jadis victime de Saint-Clair/Jouvet, 
regrette les blessures de son cœur trop 
généreux Michel Simon tempête contre 
la vie ; la carrière, l'art décevant qui ne 
lui confia que des remplacements de 
vedettes 

Encore, si celles-ci avalent consenti à 
mourir, le raté qui attendait la place eût 
tromphé ; mais non ! le sort s'acharna 

jusqu'au bout après ce Brichanteau ves­
péral Vous devinez ce que, dans ces 
trois rôles d'opposition, Louis Jouvet. 
Victor Francen et Michel Simon, ont pu 
créer de plaisir, même avec la douleur. 
Or, Julien Duvivier, plus inspiré, plus 
lumineux, plus varié que jamais, les ani­
me sur d'excellents dialogues de Char­
les Spaak, au milieu d'une troupe éton­
nante de gloires pures du théâtre : 
Arquillère, Jacquet, Granval. Boverio. 
Jean Coquelln, Gaston Modot, Joffre, 
Escoffler, Pierre Magnier. et chez les 
femmes : Gabrlelle Dorzlat, plus éton­
nante que jamais, Marquet. Sylvie. Ga-
brielie Fontan 

C'est vraiment toute la gamme des 
plus beaux tempéraments de la comédie 
dramatique, et dans cette atmosphère 
qui pouvait être puissamment mélanco­
lique, la Joie fuse de toutes parts. La 
scène corrige la vie, colore les caractères. 
et place ses fards Jusque sur l'âme Elle 
a toujours réussi comme sujet de roman, 
de pièce ou de film et, quand s'y mêle 
le grand problème humain de l'abdica­
tion forcée, elle permet de réaliser des 
tableaux étonnants où le clair obscur 
éblouit comme un chef-d'œuvre de l'école 
castillane. 

Le succès que le public de la présen­
tation a réservé à ce film prouve que 
« La Fin du Jour » a toutes raisons de 
trompher et la gloire mondiale de Ju­
lien Duvivier v va cueillir des lauriers 
nouveaux bien mérités, dont l'école fran-

i caise du film bénéficiera. 

ANNABELLA et son nouveau mari Tyrone POWER recevant leur lient 
mariage au bureau d'Etat-Citil de Los-Angdés. (Photo Keystone 

ÉCHOS ET INFORMATIONS 

LE CINEMA A LA FOIRE DE PARIS LE CINÉMA ET LE REAR.MLME.NT 

Les nouvelles vedettes 
de l'écran français 

NUITS DE BAL 
Film Warner Bros. Production et mise 

en scène d'Anatole Litvak : musique 
de Max Steiner. Interprètes princi­
paux : Anlta Louise. Jan Hunter. Do­
nald Crisp. Beulah Bondi. Jane Bryan 
Alan Haie. Dick Foran Henri Tra­
vers, Patrie Knowles Présenté au 
c Caméo » de Lille, par Warner Bros 
Un bon gros roman américain, senti­

mental et pathétique, < The sisters ». a 
Inspiré ce film « Nuits de Bal », réalisé 
avec une technique solide par Anatole 
Litvak. Il s'agit du destin de trois sœurs 
qui sont filles d'un pharmacien de petite 
ville et se marient à tour de rôle. L'ac­
tion se passe à la fin du dix-neuvième 
siècle. L'une de ces sisters, Louise (Bette 
Davis) épousera un grand propre à rien 
de journaliste. Frank (Errol Flvnn) qui 
gâchera sa vie sans réussir à détruire 
l'immense amour qu'il a su U inspirer 
Toutefois, après bien des événements, 
dont le tremblement de terre de San 
Francisco, une ère de bonheur se dessi 
nera pour Frank et Louise Les autres 
sœurs ont une vie moins tendue. 

Le film est bien fait, bien joué et grâce 
à la merveilleuse interprétation de Bette 
Davis, il plaira à tous ceux et à toutes 
celles qui aiment ressentir au cinéma la 
pure émotion sentimentale, celle qui fait 
venir des larmes aux veux Bette Davis. 
grande artiste, Errol Flynn. sobre, un 
peu trop même dans des scènes d'ivresse. 
Anlta Louise Jane Brvan (les autres 
sœurs). Dlck Foran. Jan Hunter. Alan 
Haie. Donald Crisp. Henry Travers. Pa­
trie Knowles. Burlah Bondi sont les ex­
cellents Interprètes de « Nuits de Bal ». 

Cnnstiane ISOLA 

DOUG JUNIOR SE MARIE ! 

Douglas FAIRBANKS Junior, vient d'épouser à Hollywood, Mrs Mary Lee Eplin g HARTFORD. Les deux époux arborent 
te sourire après la cérémonie. (Photo Keystone). 

On tourne 

Tous les amis du Cinéma ne manque­
ront pas cette année de se rendre à la 
Foire de Paris. 

En effet, pour la première fois, une 
place importante a été consacrée au sep­
tième art dans cette c Foire » qui con­
crétise en particulier l'activité indus­
trielle et commerciale de notre pays tt 
se tiendra, rapoelons-le. Porte de Versail­
les, du 13 au 29 Mai prochain. 

Le Stand réservé à l'art cinématogra­
phique et qui sera dénommé le Salon 
do Cinéma, sera une véritable révélation 
et permettra au public de se rendre 
compte de la grandeur et de la diversité 
des efforts et recherches constants qui 
contribuent à assurer a cet art nouveau 
une place de premier plan. 

Les visiteurs auront ainsi l'occasion, 
pour ainsi dire unique, de pénétrer en 
quelque sorte dans les coulisses d'i 
cinéma (Fournier). 

LE PRODUIT DE LA TAXE 
SUR LES SPECTACLES 

Le Ministère des Finances vient de 
faire connaître le montant des recouvre­
ments effectués au titre de la taxe sur 
les spectacles au cours des deux pre­
miers mois de l'antié- 1939 (jusqu'à fin 
Février). 

Cette taxe s'est élevée à 21.119 000 frs 
supérieure de 2.136.000 francs aux évalua • 
tions budgétaires. (Fournler'. 

MARY PICKFORD 
VA-T-ELLE FAIRE SA RENTHfcK 

A L'ÉCRAN ? 
Mary Pickford va-t-elle faire sa ren­

trée à l'écran ? C'est du moins le bruit 
qui court actuellement avec persistance 
dans les milieux cinématographiques 
bien Informés de Londres. La grande 
vedette du muet aurait annoncé tout 
dernièrement qu'elle avait l'intention de 
tourner dans -in film dont le soénarip 
retracerait la vie de Marie Baker Eddv 
fondatrice de cette Christian Science 
qu'à force de persévérance et de foi. 
elle parvint à imposer aux Américains 
comme une forme nouvelle de la religion. 

Bien entendu. Mary Pickford incarne­
rait Marie Baker Eddy à l'écran 

(Fournier) 

La Caisse Autonome de la Défense 
Nationale vient de recevoir un chèque 
de 8.866.15. i epresen'.ant la recette d'une 
séance de ci ne ma donnée à Lille au pro­
fit du rearmement. 

Ce chèque porte a 32.560.55 le produ ' 
des sommes ainsi consacrées à la Déferuo 
nationale par des salles de cinéma c 
Département du Nord et a plus de HR.iKlO 
francs le total des dons reçus par la 
Caisse Autonome, à la suite de sembla­
bles manifestations. 

Signalons le beau geste des employé.-
de ces établissements qui ont renonce i 
leurs salaires pour accroître le montant 
des fonds ainsi affectés au réarmement 

(Fournier -
M. et Mme A. LEBRUN 

ASSISTENT A LA REPRESENTATION 
DU FILM DE LEUR VOYAGE 

A LONDRES 
Entoures de leurs enfants et petite-*n-

fants, le président de la République e» 
Mme Albert Lebrun ont assisté, à l'Ely 
see. dans le salon Murât, à la présenta­
tion du dim de leur récent voyage a 
Londres. 
- Ce film présente par la Chambre syn­
dicale française de la presse filmée, com­
prenait l'Intégralité des pnses de vues 
effectuées par les Journaux français 
d'actualité cinématographiques 

Après la séance. M Albert Lebrun a 
exprime a M Roger Weil-Lorach prési­
dent de la Chambre syndicale française 
de la presse tilmee. sa satisfaction d'avoir 
revécu, grâce au cinéma les inoubliables 
journées de Londres (Fournier 

LA CENSURE ET LE CINEMA 
IN ALLEMAGNE 

Berlin. — La censure sévit toujours er. 
Allemagne dans ie don-aine du cinéma 

Pour la saison 1938-1939. sur 138 film-
allemands prévus. 84 ont été, admis par 
la censure, so:: 61 %. 

27 d'entre eux sont en cours d'exécu­
tion 

D'autre part, sur 59 films étrangers 
proposes. 41. c'est-à-dire 79 S'» ont été 
admis. (Fournler) 

c VEM1GRANTE ». — Après avoir réa- ! 
lise les premières scènes de « L'Emi-
grante » aux Studios François 1". Leol 
Joannon vient de s'installer à Epinay. On • 
sait que c L'Emtgrante », film tiré d'un 
scénario de Jean Aurenche et Yves ! 
Allegret. est interprété par Edwige Feull-
lère ; Jean Chevrier et Georges Larmes ' 
sont ses principaux partenaires. 

^CIRCONSTANCES ATTENUANTES ». 
— Aux Studios Pathé. rue Prancœur, 
Jean Boyer vient de commencer la réali­
sation de « Circonstances atténuantes t, 
adapté à l'écran par Jean Boyer et J -P. 
Feydeau. d'après le roman de Marcel 
Amac : dialogues de Yves Mlrande : 
musique de Van Parts. Interprètes prin­
cipaux : Michel Simon. Arlettv. Dorvtfle, 
Robert Arnoux, Andrex, Mila Parely, etc 

f LA RÈGLE DU JEU» — Après avoir 
réalisé la plus grand partie de son film 
en Sologne. Jean Renoir en poursuit les 
prises de vues dans des décors édifiés 
aux Studios ie Joinville. «La Règle du 
Jeu » est Interprété par Nora Gregor 
Dalio. Ledoux. de la Comédie-Française ; 
Carette, Roland Toutain. Paulette Du-
bost, Mila Parely, ainsi que par Jean 
Renoir. 

Un gaillard qui la connaît!. 

On va tourner 
« BECASSINE ». — Pierre Caron vient 

de fonder la Société Express Film. 
Pierre Caron se propose de réaliser 

cinq films par an. Il entreprendra le 
8 Mai la mise en scène de « Bécassine ». 
première manifestation de son activité, 
qui sera Immédiatement suivie par la 
réalisation de « Boum-Boum ». 

c KEAN ». — La réalisation de cette 
production commencera dans le courant 
du mois de Mai. Alexandre Volkof. qui 
séjournait chez Bernard "'.immer. est 
rentre à Paris. Le metteur en scène et 
l'écrivain ont définitivement mis au 
point le découpage et le dialogue de 
« Kean ». 

— Et que disait saevr Anne o Barbe-Bleue, en scrutant l'Horizon, du haut 
de la tour ?... 

— Ben... « A l'Ouest... rien de nouveau /._ 

DEUX CŒURS 
5E CHERCHENT 

Le rez-de-chaussée de l'hôtel de Bre-
gnes. où avait lieu la réception, se com­
posait d'un premier salon, puis d'un 
grand hall dans lequel se pressait la 
cohue des Invités Le traverser aurait 
dû être pour Claudette la grande épreu­
ve : à l'avance, elle avait Imaginé qu'elle 
défaillerait en se voyant entourée de 
tant de toilettes et d'habits noirs et en 
se devinant l'objet de tant de regards, 
peut-être moqueurs 

Mais ses Impressions furent toutes 
différentes : ou plutôt, elle n'en eut 
point, sinon que les vagues de musique 
d* l'orches t • l'enve.>\-»ient et <\ne le 
chatoiement des étoffes le coloris des 
fleurs le ruissellement de feux qn? te 
talent les lustres et les bijoux compo­
saient une symphonie dansante qui oc 
cupait ses regards au point de la rendre 
inapte à •lxer un seul visage Fleurs et 
ronrtéres, toilettes et parfums, décors et 

, acteurs, le hall entier formait un bloc. 
' dont Claudette percevait l'ensemble. 
j mais point les détails. Elle n'était plus 
que deux yeux éblouis et ne se rendait 

i pas compte qu'elle-même évoluait au 
| milieu de cette agitation 

Après le hall était un dernier salon. 
| dans lequel se tenaient Mme de Brègnes 
I et son mari 
! Celui-ci. cercleux parfaitement insi-
{ gnifiant et qui ce soir bâillait d'ennui 
d'être retenu loin de la table de bacca-
ra. se courba pour effleurer d'un baiser 
respectueux la main de Claudette Paye 
d'un sourire, qui tombait des hauteurs 
du rêve — et dont certainement 11 ne 
sut apprécier l'extase — le vicomte de 
Bregnes abandonna aussitôt la jeune 
fille pour accoler chaleureusement The 
velyan 

Mauve de Brègnes s'emparait de Clau­
dette, qu'elle entraînait à l'écart 

— Ma jolie !.. Ma cberle I Comme 
vous êtes gentille de venir si tôt ! Jetait-
elle pour la galerie 

Et tout bas, elle continua : 
— Vous êtes parfaite, vous savez.. Et 

même, dites-moi vite., est-ce Liane ? 
Est-ce une autre que J'ai devant les 
yeux ?... Je vois jure que Je ne sais 
plus. 

Claudette sourit. 
— Vous reconnaîtrez au moins ma 

voix, murmura-t-elle. 
— A peine... La différence est vrai­

ment insignifiante, surtout quand vous 
parlez à demi-voix Je vous répète qu'il 
faut être prévenue pour * apercevoir de 
quelque chose.. Et puis n'est-ce pas si 
vous teniez conversation vous pourriez 
affecter de tousser et vous plaindre de 
souffrir de la gorge.. Cela expliquerait 
le léger changement de timbre.. Et 
dites-mol ? Comment êtes-vous ? Pas 
trop intimidée ? 

— Oh ! si 1 affirma Claudette, sans 
grande conviction. 

— Non !.. Je lis dans vos yeux que 
cela va.. Vous ne vous sentez pas dé­
paysée.. Et vous avez bien raison ! 
Vous êtes ravissante, ma petite ! Tout 
« fait. Liane 1.. Tout à fait ! 

Ce n'était peut-être pas le compliment 
qui convenait et d'ailleurs la séduction 
de Claudette venait bien plus de ton 
charme personnel que des détails -m 
pruntés à Mme de Nuperce Mais taule 
d'analyser ses impressions Mauve de 
Brègnes. plus favorablement influencée 
par la bonne mine de la jeune fille 
qu'elle ne s'attendait à l'être, commet­

tait l'erreur d'en attribuer le mérite A 
l'aggravation de la ressemblance avec 
Mme de Nuperce. 

Satisfaisante, elle poursuivit avec vo­
lubilité. 

— Eh bien, vous voilà lancée, mainte­
nant. Le plus difficile est fait : vous 
êtes entrée... vous avez paru., on vous a 
vue... On n'aura pas le droit de troubler 
les tête-à-tête que vous pourrez avoir 
autrement que par de discrets bonjours 
adressés de loin... Vous n'aurez donc plus 
à répondre qu'à des signes de tête. Je 
vais d'ailleurs vous pourvoir d'un garde 
du corps 

Elle avança la tête vers la cohue du 
hall, puis se retourna pour appeler du 
regard Thevelyan 

— Soyez gentil.. Allez me denlchei le 
petit Signeroy. tntlma-t-elle à son fidèle 
Vous le connaissez ? 

— Suffisamment pour l'aborder et lui 
transmettre votre message, répondit le 
peintre 

— Bon... vous me l'enverrez II s'attend 
d'ailleurs à ce que je le réclame. Je l'ai 
prévenu quand il est venu me saluer 

Son envoyé parti, elle se retourna vers 
Claudette 

— J'ai pense a vous.. Vous ne sauriez 
rester auprès de moi toute la soirée ; on 
s'étonnerait... D'un autre côte si on vous 
volt vous tenir a l'écart, vingt indiscrets 
vous aborderont. que vous sérier sensée 
connaître et dont vous ignoreriez tout I 
Ne Jouons pas la difficulté- Le partenaire 
dont Je vais vous pourvoir est tout à fait 
ce qu'il vous faut ; car ce sera la pre­
mière fois qu'il adressera la parole a 

Mme de Nuperce. et certainement il ne 
sait d'elle a peu près rien Vous pourrez 
donc bavarder à votre guise. 

— Oh ! madame, est-ce bien nécessaire 
que Je bavarde ? s'inquiéta Claudette, 
reprise par la timidité. Que dirai-je à 
ce monsieur ? 

— Rassurez-vous Vous n'aurez aucun 
frais a faire : cette obligation lui incom­
bera . D'ailleurs Je parie qu'au bout de 
deux minutes de tête à tête, c'est vous 
qui mènerez l'entretien : car on me l'a 
dépeint comme très timide et Je crois 
qu'on n'a pis exagéré... Mais vous le met­
trez à l'aise. J'ai confiance... 

— Nous allons être au supplice ! pro­
testa Claudette, confuse à l'avance. 

— Mais non !„. Vous allez faire votre 
apprentissage de séductrice. 

— Oh l madame !... 
Et Claudette rougissait, comme Jamais 

n'avait su rougir celle dont elle avait 
l'apparence 

Mme de Brènes sourit malicieuse­
ment. 

— Ne vous récriez pas. nposta-t^eile 
Je sais ce que Je dis et l'Instinct féminin, 
triomphant en vous, vous révélera à vous-
même . Je vous prédis un succès. Vous 
plairez. Car vous êtes tout a fait le type 
de M Signeroy .. Vous vous en apercevrez 
bien vite.. 

Son sourire s'accentua avec une nuance 
d'ambiguïté, que la Jeune couturière ne 
pouvait sentir et n'aurait su s'expliquer. 

Amusée par la double mystification 
qu'elle préparait. Mauve reprit, en arrê­
tant le geste de dénégation de Clau­
dette. 

— Mais si !... Encore une fois. Je ne 
parie point de hasard, et 11 m'est fa­
cile, je vous le jure, de prophétiser.. 
Mon petit doigt m'affirme que vous 
allez faire une conquête, et que peut-
être on vous la laissera entendre 

Elle éclata de rire, masquant et étouf­
fant aussitôt ces accès de gaieté der­
rière les plumes de son éventail 

— Ne vous moquez pas de moi. ma­
dame ! pria Claudette, presque scanda­
lisée. J'espère bien que les choses ne 
tourneront pas comme vous dites S'il 
en devait être autrement. Je vous prie­
rais de ne pas me présenter ce jeune 
homme.. Songez qu'il croira avoir de­
vant lui Mme de Nuperce et que je ne 
dois pas la compromettre en écoutant 
des propos inconvenants. 

Cette fols. Mauve de Brègnes riait 
aux larmes Que cette petite était donc 
drôle 1 Craindre de compromettre Lia­
ne ! 

— C'est précisément parce que Robert 
Signeroy pensera avoir devant lui Mme 
de Nuperce que vous pourrez écouter 
sans scrupule tout ce qu'il vous dira, 
répliqua-t-elle. D'ailleurs. Je vous certi­
fie qu'il ne dépassera pas les bornes du 
convenable Soyez certaine que Liane 
pourrait sans Inconvénient en entendre 
davantage 

En elle-même, elle se répéta avec une 
gaieté ironique : 

— Oh ' certes, bien davantage 1 
Puis elle conclut : 
— Soyez vous-même sous le masque 

de Mme de Nuperce. Je ne pourrais 
meux vous formuler la conduite à tenir. 

Enveloppant une dernière fois Clau­
dette d'un regard qui la jugeait, eue 
résuma, poui elle-même . 

— Je n'exagère pas d'un Iota Elle est 
tout, à fait le type qui séduira ce grand 
dadais... Elle embaume la candeur Et 
quels yeux admirables ! Ce sont ceux d* 
Liane... pour la couleur.- Mais quelle 
différence d'expression ! Ce qu'on y dé-

! couvre, ce soir, surprendrait bien .es în-
i tlmes de cette chère amie et particule 
j rement Monteverde ! Claudette n aura 
j qu'à ouvrir ses grands yeux et à laisser 
I leur pur regard errer sur le îeune Si-
! gneroy : il flambera comme une allu-
( mette.. Cette chère Liane est vraiment 
I stupide. 
I Mauve de Brègnes ne s'attarda pas a 
! cette reflexion, en apparence saugrenue 
; mais dont elle aura pu éloquemment 
| commenter la signification fort claire. 
! Thevelyan revenait, dirigeant vers elle 
; un grand Jeune homme blond 
! — Le voila, murmura-t-elle tout bas 
en attirant l'attention de la teune fille 
d'un regard rapide 

Claudette en suivit machinalement la 
direction Elle n'attachait au cavalier 
annoncé dautre intérêt que celui du 
candidat pour l'examinateur qui va l'en­
nuyer et peut-être le « collet » Elle l'at­
tendait sans enthousiasme m sympathie 
et se résignait à subir sa compagnie uni­
quement parce que Mme de Bregnes ve­
nait de lui présenter cette obligation 
comme une nécessité de son râle. 

1A suivre) 
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